Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/lavisiondedantepOObrun 


CONCOURS  MUSICAL  DE   LA  VILLE   DE   PARIS  (1900) 


Ita  ^L 

VI8I@S  D<E[  DSM«l 


Poème  Sçmph.onique 
en  trois  chants,  un  prologue  et  un  épilogue 


POESIE  DE 

NLNL.  (EUigène  et  Edouard  &denis 

d'après    la    "  Divine    (Tomcdic  " 
MUSIQUE  DE 

Raoul  ïBrunel 

PARTITION  CHANT  ET  PIANO 

Prix  net  :  15  fr. 


Paris,  ALPHONSE  LEDUC,  Éditeur,  3.   rue  de  Qrammont 

Propriété  pour  tous  pays.  —  Déposé  selon  Us  traités  internationaux. 

Tous  droits  d'Edition,  de  Reproduction,  de  Représentation,  de  Traduction 

et  d'Arrangements  réservés  pour  tous  pays,  >  compris  la  Suéde,  la  X  rvège  et  le  Danemark. 

Copyright  1901,  by  Alphonse  Leduc. 

Iuip.  H.  Mlnoi  (/le/ier  £    Dtmfi 


lfe   0£C    31968 


1503 


A  Son  Altesse  ia  Pnncm 


PAULINE  DE  METTElFpiCfl-SAINiDOR 


EN  TÉMOIGNAGE  DE  PROFOND  RESPECT. 


LA  VISION  DE  DANTE 

POÈME  SYMPHONIQUE 
En  trois  Chante,  un  Prologue  et  un  Épilc 

Spéculé  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  la  "©ille  de  Paris 
au  Théâtre  du  Gh.dfelet,  1«  30  Novembre  1001. 

par  l'Orchestre  et  les  Chœurs  des  Concerts -Lamoureux. 


Chef  d'Orchestre:  M.  CAMILLE  CHEV'ILLARD 


Personnages  Rôles                                                     Distribution 

DANTE Ténor MM.  ROUSSELIERE. 

VIRGILE BASSE    CHANTANTE      .     .                    PAUL    DARAUX. 

PAOLO ténor JEAN  DAVID. 

BÉATRIX SOPRANO \ 

FRANCESCA soprano '  M""  JEANNE  RAUNAY. 

LA  SIRÈNE SOPRANO 

CHŒURS   —    DAMNÉS,    DÉMONS,   PÊCHEURS   ET    PÉCHERESSES,   ANGES,   SAINTES. 


Pour  traiter  des  représentations,  de  la  location  de  la  partition,  des  parties  de  chœurs  '/  d'orchestre, 

de  la  mise  en  scène,  etc.,  s'adresser  à  la  Maison  Alphonse  Ledit.  J,  rue  de  Grammont,  Paris. 

Éditeur-Propriétaire  pour  tous  pays. 

Copyright    1901,  by  Alphonse  Leduc. 


TABLE 


ÏPrologi 


Pages 

PROLOGUE.   Prélude i 

Ce  Sommeil  de  Dante,  chœur 4 


^Premier    (Chant 

L'ENFER 

SCÈNE  I.       Devant  la  porte  3e  Tarifer 24 

SCÈNE  II.      Cercles  immenses  et  sombres 32 

SCÈNE  III.     Ces  Cimbes 60 

O  jours  heureux,  duo  (Francesca,  Paolo) 62 

SCÈNE  IV     Ce  £ac  3e  Sang 75 


Deuxième    (Chant 
LE  PURGATOIRE 

SCÈNE  I.       fôjoniagne  auy  méandres  infinis 97 

Dans  sa  robe  de  cygne  (Virgile) 107 

Marche  des  âmes  du  purgatoire 112 

Courage,  c'est  par  la  souffrance  (Virgile) 121 

SCÈNE  IL      2a  Sirène 126 

Si  tu  veux  goûter  la  douceur  de  vivre  (La  Sirène) 129 

SCÈNE  III.     Ces  Trois  Vertus  Théologales 135 


troisième     Chant 

LE  PARADIS 

Prélude 144 

SCÈNE  I.        Sphères  ravonnantes 149 

Immensités  du  ciel,  salut  (Dante) 140 

SCÈNE  IL      Béatrijî 153 

Ce  ciel  est  notre  temple  (Béatrix) 154 

Vers  le  Seigneur,  duo  (Béatrix,  Dante) 171 

(Epilogue 

ÉPILOGUE.   Prélude 179 

Sur  la  vaste  forêt,  chœur 's° 


LA  VISION  DE  DANTE 


Poème  de 

MX.  Eugène  ,i  Edouard   ADENIS 


Musique  de 
Raoul   BRUNEL 


PROLOGUE 

Daule,  écrasé  pur  la  douleur  que  ravive  la  pense'e  constante  de  Béatrix, 

trouve  l'apaiseinenl  dau>  le  sommeil. 


Très  modeiv.  (Sombre)  (J=eo) 


PRELLUK 


§ 


C_ 


PP 


Wè 


& 


~ — rr 


m 


r  =  r   =  r  = , 


:hj  //  J' 


s^ËÉ 


P»ris4i  PHONSE  LHH  i  .Editeur 


Copyright  isoi.bv  Mphonse  Leduc. 

Tout  droits  d'Exécution  tl  du  Traduction  réserréë 

AL.  10.450 


Ped   ^  ^ 

f.Kii  i-  chei  Alphonu  Leduc) 


i 


I 


Bé'  J-  J^ 


♦ — =-(► 


ï* 


f 


i 


LgJ 


9S^ 


§ty 


s 


m 


m 


*  = 


Poco  più  mosso.(J=ioo) 


J^ 


t_lK  '  ^ufyWfZjf^ 


VL.10.450. 


Umir. 


i 


Jc7B) 

Dim.e  rail,  pn-o  a  poco. 
P      -— 


« fr» 


»-*-3g 


5=^ 


XL 


*=^ 


TtZT 


.V 


f5fW£ 


h9 ;= &- 


•9H  i**  y  y  hi  '  y  ië 


-^ — a. 


t 


\'i  rn 


ï===t 


:■&- 


(W 


^ 


*=*n 


P=n: 


^ 


^ 


:T 


r  r 


|S 


ri1 


^S 


&=5 


J     1  [;     n;    ='tt*'ÎH    ^ 


t»a: 


»    i>/> 


**    if 


£ _?*    =: 


f  f    r 


i 


Ê 


J^^ 


Ad 


agio.  (J: 


F¥f 


FFF 


i 


fi    fl**  * 

— -    * 


#>=* 


-m-    *- 


Ped. 


FP 


FFF 


«-   " Z"  •€»-.. 


g 


S 


^ 


Ov 


g 


FF 


. 


/T\ 


^^ 


Ped 


AL  10,450. 


LE    SOMMEIL    DE   DANTE 


Allegretto. 


PI  A  SO 


Allegretto.  (J=iooj 


I 


H 


p 


ot; 


=  « 


^& 


-m — « — c — «_ 


2  ftd.^^ 


77. 


^ 


.j^itirajM/i 


A  tempo. 
SoF.      «    (Comme  un  DHirmiire) 


*  Ped 


*  Ped 


Hîlll.ninllo 


tend 


au  i  oofins      d»      mon 

Sotto   voce 


Qui    s'e  _  tend  aux  confins       du      mou 

Sotto  voce 


In    houi 


lue     e>t  en. dur. 


lu    hum 


Qui       sétend  aux  confins      dn      mon 

Qui       s'étend  aui  mutins      du    mon 


de,  I  u     homme  est  en. dur   _   un 

de, 


I:  tempo 


M.       *       — 

ftd  ^ 

AL  KI.4MI 


l'n   peu  moins  vite. 


;  ErrETtiftc 


»  •  »    *  ém  0.'  0m*  »/  \m  *  m  *  m  *  i    *  g  ^g 


ft'm. 


*     *        * 


^  >*> 


»  * 


S' S' S 


ri   n 


Rail. 


£=^ 


l^ï 


Poco  audunte 


Mais     ses        (raitt.   soul  |ià    _  lis_ 
i5 


igB» 


s — t 


par  laf  -  frtu  _  si 


PP 


1 


9 


w=* 


te 


f  ^ 


^^ 


PP, 


M     #fcd         * 


*     M 


Dotce  canlabile 


' ,  *  b J  J^-- ^ 


FM 


V  &*&  u 


Pfed 


R>ill    e    In 


r  r—r  f 


\  i   10,450 


In  uoco  put  iiiosso.(J  =  9ï 


IS 


des   in     _      li       _        nis 


Ou     l'on       voit        par     le 
Tu  vas  tra  _  ver    .    ser  les 

1-N 


&)iflpis£. 


■&    -^  -m- 


m 


r 


-#-bi 


P=f 


ff 


Dieu  do        jus     .      tire  e'        _        ter  _  nel 


16 


Le         cygne harmo_ ni   .  tus  qui       vint        ber   .    cer    la 


Le      cygne  barwo-  ni     .    eux  qui  vint    bercer        la 
Dolce 


(pfp 

i 


Le  cygne    bar  .     uio .  ni 


M 


? 


ZWc 


W^ 


G 


5 


^ 


*       g   f 


t* 


;u— a£ 


en  qui 


ffffi^ 


m 


j    î.j.j.. 


j  4  l^rPv^k  \$*  # 


j:â^[a'^ 


gi       .      I«  va 


I     À 


t^baS 


^ 


fi 


fflW 


»-cgFMc£ 


ted  1^^ 


gS — ^rTt 


S 


Fed 


*  fcd 


19 


*  ^p^y'^$^é 


w- 


mm 


^ 


É^lè 


tx&* 


.?»  r    r  w?# 


=*=#= 


P 


rT^rfr*;- 1  ^^ 


^^^r>^^T 


T' 


v&if — 


Cresc.  multu. 


P 


ri   m 


r  J*  H  j*  n>  r 
#       i  #=  — » —  — » 


zT« =r 


M 


2! 


A  tempo. 


_    les      .       te       \i_si     _     on-. 


fe"^ 


Vir   -   gi       _     le  est   devant       toi 

Rail.        Elargissez. 


m 


tï+ï-u+i- 


'Z 


tu        vas  tra  .  ver 

A  tempo. 


9  9  Settifjre  tfim 


les        mon  _    des  in  .    fi      .    uis 
Sempre   dim. 


(ra  ver 


i 


SX. 


xx. 


j^ffllfTfl-^ 


f 


f=fr 


rrr 


F 


J=^ 


s 


w 


p 


ffrftf  Jffl  Jp] 


r    r  r  lr"   r 


r    ;f 


f^jm^ip^^^^jm 


tsê: 


9 


^^OTI 


-5^W,r,f 


- 


éeéé 


B3J3H 


tr 


IM 


*     IVd 


*  Ptd     * 


23 


J^  V2-iT"3 


PPP   Si 


* 


H".. 


j  W3^D 


w^ 


•i  rP 


m 


I 


§ 


ÏT 


•2Pod 


v 


F/A  /»/    l'iwiomi 


24 


PREMIER   CHANT 


L'  ENFER 


SCENE     I 

DEVANT   LA    PORTE   DE    L'ENFER 
Dante  et  Virgile   descendent  tristement  à   l'abîme   de    ténèbres. 
Andanle  sostenuto. 


DANTE 


VIKG1LE 


BASSES       - 


PIA>0 


m 


éfcba 


Allegro.  (J=  ii6) 


'•- j. J-4J-  Jujp 


«  tj  ,i  j 


t 


» — = 


y  i^ 


£5^ 


r — -r  *r 


rtr 


^  J  Wui  ,tè 


PPft 


^^ 


Êfl 


'/< 


*  * 


SS 


fTT 


^5 


rrTf 


On    entend,  comme    un 

tf.«T 


l.L.10,450. 


écho  lointain,  la  trompette  duJugemenl  dernier  Cresc 


^miJt 


^^ 


(Ei-lw) 


^ 


VPP       J 


S 


r  r  r'  **'»  -^ 


CHŒUR  des  DAMNÉS  (lointain) 


Créai 


UkUU 


^ 


a^p 


'  *P»  g  »B*  **f 


^#  *:**=* 


26 


CHŒLR  des  DEMOi\S 
Ft>.      (derrière   la  scène]  Energiquement, 


Quele      fer,      auxa-presmor.su     _     res.       Se  re  _  tour .  ne  dans  les  bles.su     _     res!    Quels 


¥^^^m 


■ftb  *  «-PS 


^m 


±-* 


e< 


Que  reclair  e  _  ti n_cel  .  1 


^m 


Ê*k 


fgjg> 


M 


I 


i  *J\ 


I*^1^» 


^ 

«   * 


^£ 


i 


»  *  * 


^  k    r  ;r  w  r 


* 


CHŒUR  det  lu  UNES  (lointain) 


Btn   marcaln. 


!*: 


S 


tf  h'>         ~tf~ 


5S 


^  _ir  r  r  -  p  r  i^ 


i   —  i  —  —  —         r  —  i 


l'P 


fcfc 


S 


3S 


CSC 


ir-^f»_f*»_»#*_»ffl_t>»#»#*##*##r'^ 

feSSS^8     SS^     B^^     BSS^        BSSSS^     bsS^SS     ^^-s     ^ggfi 


28 


Moins  anime. 


frfr  j  j  w  *•  p^rT  r    r'F^p 


F       f.     f 


V     I    I         l' 


^ — * 


mort  ! . 


Cet  air   em_bra_sé qu'on  res    _    pi    _  re... 


* 


SF 


H»5 


ra 


s 


a 


f*  tl 


| 


Poco  aadante. 


SF 


r  î*  JN  h 


^^ 


tt 


Poco  andante. 


Yersquelspa_ys  mau_dits,  _  vers  quel  e 


to. 


->--? 


hl 


ma 


y 


fcl 


■>  >*.^ 


s 


r^r 


Décllllw 

PP 


'.r 


n>  r       r 


p<>; 


Mouvement  du  début. 


?^ 


6 


gBE 


"    !        K     Hl-jr 


_\il M'ent raines -tut^r^^ 

— __^^         pi-*       fl       Mouvement  du  début.  (J  =  r,o) 


rp  rfffpp 


\    I.   1II.4Ô«) 


29 


Même  mouvement.  (A  Virgile) 


r^1 }  J,j>  j> 


^Hf=Efe3 


? 


**=* 


Même  mouvement.(J=J)  Ce  noir  porti_que,    quel  est  -  il? 

rT\ 


^-■^,Jd 


- 


Mystérieux. 


ESË3 


r  ?  'r  f- 


ï — * 


3? 


ee 


♦  # 


b9 


zf 

2  M 


V1KG1LE  à  Dante.        j,^ 


A  volonté. 


E  E  g  H  FirTgp  ?  h  J' 


p 


Lis        ce  qu'aucun  regard  vi_vant n'a  droit  de   li   _  re: 


i 


Sotto 


^l^iH^l^T    UJ    J'1^ 


-9 — - 


Vous  qui  pàs-sez  mon     re_dou_ta_ble  seuil.  Lais  _  sez         toute  es_p<;_ 


_  fran_ce; 


(I 


PPP 


î 


m 


W 


v* 


S 


H7 


#5 


ii 


H^«- 


r 


2  fcd 


\    L. 1H.450 


m 


srf 


^    {   ii.g 


^ — »r 


«    « 


s 


dj'iiJJ^t^ 


^'flVJ^'l 


Ped 


VIRGILE 


&  & 


Ped 


^tr;T^r;|ji 


v.EP 


I 


Se 


j,j,  In  peu  plus  lent. 


^ 


\eil 


Suis      -      moi!. 


i  i'Jl  'JiiiJi 


*'P 


l'n  peu  plus  lent. 


i 


â 


; 


£ 


^¥ 


f 


'I 


^    #       #  .  »  »     *? 


^i,*n 


^^ 


^^ 


f 


Suite;.  ^ 

Ped 


3i 


SCENE    II 


CERCLES   IMMENSES    £T    SOMBRES 


Maestoso. 


DANTE 


VIKOILE 


* — '>*^r^iVrdi'*r~dw*M  v*v  v 


33 


?^r^^:?^KTj5S: 


W'    'J    A/1  lj*!jj    t^l^Mlj 


0tiasj  declamalo 


DAVNÉS  (lointain 


36 


«?.... 

.»-.. 


^m 


A  A  A 


tot:* 


#* 


mi  M 


^  V  ^' 


tj 


il 


^ 


H 


brb»5^i^  ==:.=±u:r    ,=3  »„=:  .=  -  -  "  " 


CHŒl'R  des  DAMNES      ...        „  m,  j  „..,,„        » 
■       Sl)p  Allegro  moderato.      ** 


^ 


â 


PAP^fP.^ 


ï^I 


^ 


=#*=^ 


S 


«H 


*,: 


- 


»K 


ï=t 


£2 


2cn 


fi 


C.HŒIR  /tes  DEMONS 
I  Presque  parle) 


Ab!    ah!   ii h:   ah!    ab!    ah!   a 


Ah!  ah!  ah!  ah!  ah! 


\li!    ah!   ah!  ah!   ah!    ab!   ah 


SÉÉÉÉÉlÉsiit 


Ali!  ab!  ah!  ah!  ali!  ah! 

Battez  à  jj    d-  =  o 

:    vd    £j    jj    vi 


•  f  f  f  f  f 


^ 


4WM4 


=$=£ 


S 


rCcCr'fflaiïcflgr 


y.    I  PP 


A.L.10.45U. 


38 


Lo  stesso  tempo. 


par  la 


±m 


3=3gf* 


Vi 


H 


&$ 


4 tt^Ë* 


riam  .  un*      nous 


t^i^Iïl-p^&MJ^  ^^j^^jJjm1^^: 


/     p 


9=1 


frd 


Le        tour   _    meut       rc    _   uail       du  tourment! 


rrrrrrrrr.,r77.TTr,r7? 


VJ.'',J'^''JV'.'J 


tism 


m^ 


5 


*i   »J    * 


c   *;  ».,.  ^^«3 


~* — ? — p — *" 


: 


î  f  f  r   r  r 


t — r 


^fe 


*"*??  JV7T'  n, /n  JJ  «Tbi-g 


M;iu.dit. 


M 


VL  .10,450. 


42 


i 


fe^|gr 


g 


eë§E 


lT:k 


S1WWËWWW1 


*r#r  'J^^J^^ 


t[f \llXSIM  ZlïlïJïlJW 


'mrnmm^mimrmmm 


Più  moderato. 

ta  ^s™ 


J  U-       tJ  USBfflr'îp.  j^Egg 


^  t  f  p  f  r  i  r  Mr  ^ 


Più  moderato. 


Des      plain       _        tes!      des  gémissements 


Mêlés. 


W 


f 


^m 


î* 


k 


gj^é 


? 


tes  f  Vr  ^  a 


ijU 


J  J-d  j 


*<  *  i 


É 


V     6^     W    î^       V    6^ 


3^£ 


ES 


B 


ii,  A    w  <^w 


^ 


à  des  blasphè  _  mes! 


Cres 


II 


ï 


à 


La  pLtié  me   sai. 


n^ 


J 


w 


e=( 


^  ÇJ'EJ 


43 


Animez  un  peu. 


W 


F      * 


£ 


zz: 


^=^T 


Animez  un  peu. 


,P 


Les    deux        à 

3  3  * 


nies  que  In    vois 


=f 


^3 


r 


S^Hr*r*^ 


^* 


J     'M       Z 


:i  *:=*    *S*J-\±*  *J5* 


\t  4  $  'M 


A.l.lu.450. 


4  4 


'»  )'  t         y  ffl'ip  (T|î-^t|'T-    gjfe^ 


Sonl    ceLles  de    TLbè  _  re  et        de    CaJLijuJa! 


m 


^=p 


m 


y*    -.,^1 


S 


ï 


r- 


rr 


tq 


ANrgro  uouVralo. 

.     DiHTE 


(Presque  parle 


*Wï  ^     j      f^^ 


EEEEE* 


Allegro  moderato. 


Ah!        le  supplice,      à  peine  a_che_vé,        recom. 


^^{i^^PP 


g^pi  nj  itnl  m 


n 


nie  n        _         ce 


yri  i  ^  ^  \jn^n 


^rfr^^T^ 


v£*=g\ 


^^^g£J^5J 


Laî   a,       aa     =        a*      a. 


v     ^^    g*£f     gf£f  I 


Al  .10.450 


fcL-'U  u  nJ  U  '"W  m 


YIKGILE 


m c 000 


ÉeeééÉ 


m 


î=l=ï=.^t±=ï 


m 


par  un   vent  furLeux      De  tempe 


1  U  ip  U  ^S^£J 


W-^R.^-pg1 


Poco  meno  allegro. 


M  ï  ■>  * 


_reux. 

Poco  uieno  allegro. 


mmiwnw- 


'%j'  t/'  'tJ'  'tJ'  t/'  tj* 


1=gJ  |S  1=*Jh  ^=^±1*1    ^=41*  s'E=i|!'  ^—JJ'i 


^=^ 


^  &TP    *  fcfp    ^f 


p  "  ctp  "  yp  tF 


^ 


VlHGILt 


LJ     ÏÏ         f   f         t 


Et 


Sous       le  fouet. 


tri 


,^      J^      ^ 

^"^Jl    1Er*J*    ''"-/''    .^J'    l==*j1JL5=*ll 


S 


F    1    tfT^F       *    'g* 


<) 


»? 


F^fF^fF^f 


4tf 


P^ 


È=â 


I  _         Cl 


y       f     E 


or  _    jnn-il        ex 


I 


BE 


*-'  ifp  *  ^  ^ 


t   *  W    '  ifF^ 


w+ 


s 


^ 


AL  .10,4.-0. 


n^ajj^ 


Iftd 


*  Ped 


V  v  u  \uw 


*  Ped 


H' 


y-73* 


' 


g^5# — ê 


a 


^ 


Viiiiiiiv  . 


^ 


\>A      £L      & 


*     &      Oh P- 


\>»  o-      #-^2- 


V» 


m 


**>■ 


! 


*b 


Ped  # 


;Ped  * 


tJ  Ped 


*      *Ped 


igSpi 


£f  £f  'FFFff   frr 


» 


^Rrl 


S 


C 


H 


^* 


PS 


:fc 


r^ 


Èàà 


ppp 


s 


^s 


m 


C    \   i    \    \ 


ES 


*^*        i|3 


^ 
^  » 


? 


Ï*  If? 


52 


Allegro  moderato 


£23*3*3*  »*** 


seî: 


P 


*— » 


Plus       loin 


l'a_\a_rice  ac    _    crou_ 


-^  ;i!.#    '  .0    '.»       .  »    -7;.  »    '  .0'  .0   '  .  0-     ' -_. 0    '  .0    '  .0    l:r01     l'^*    '  i*   7«>    i  ij0 


ï 


i  WtU^iUH'î'UU^ 


7    I   7     ,   7     !=j= 


M: 


0     0     0 

?    ?    ^    3 


PE 


«  g-» 


= 


•     *  * 


S 


pE 


Dans    un  marais         fangeux  cherche  un  tre'_sor._ 

1 


=t^«- 7-^-7^733 


bées 


r  E  3  S  7  >pf 


7'»F7  *  7 


Sf=  7.. •  "  »  7    0  ire 

-P "^ — -=£- — b^ — ?=P- 


'gj   p      '   .1*     LT-0 


Piu.f 


W 


1    7     '    7  J   7="^     '         ^ 


£^= 


I  i 


7  .  7  «  7     '=5= 


7   j   7  „     7 


g      f       S       t 


SA  7  j.  7  M    7  jl 


* !— « TT* !— * 


t      ^ 


?         7 


b«  J    «   ,    bff 


^F=F 


^^ 


SE 


Jet  _  tenl     aux      dam  _nés       u_ne  boue     ini    _  mon 

JSêI  g£ 


de. 


s^onsif^p 


ffWT^Mf^' 


m 


■^£3rll?j;       j 


♦P  --«--♦ri1  #:—  — 


Ali!    ah!    ah!    «h!    ah: 


i 


^« 


ffl 


ëH 


** 


g 


^ — frr 


ttf 


#*' 


i         •?    1 


\  Lin.. i;,(i 


r$tm**^^i 


r.r, 


res.     Que  la      torche  arnVn        _         te     é  -  clai        .       re  nos    mains 


M     A 


i^^ï 


k,  I,      fcj>4-»-fep 


*S 


^£ 


S^î 


-M 


-*  u 


s,  ,  a 


* — I- 


B 


-*—t — a, 


S 


S 


Ped^ 


*M 


A  l  10,450 


*Pedf 


•  lV,i 


* 


• 


56 


i*    '    f 


I 


'f     f     f 


hÊÊmÊmàim 


wSi^i^i^ 


ml^ 


JJjiJB 


A  1.10.450 


ïr.i|>|>on>- .     lis  cou.pa  .  blés  lui  .  mains!. 

Xfc  ^  ^^  *-    *    *-    *■     *-  M^ 

Frappons les  cou .pa  .  hles  h»    .   u>:iin>L 


P 


\  I    10,450. 


59 


m 


DANTK 


'    FF  P I  g  p  *  "  UUlXE 


Spectacle  horri  ble!  ELfroyahles  cla. 


^.rrr^rjr'f^ 


=5£ 


5S 


FTW? 


STrf? 


a 


p^ffiinrrri 

Pted 


s* 


3    3 


pp 


■^'CiT*     /    ^  P  P I T     t[U£;<     \t     ^J'te 


meurs! 


-S 


*- 


Mers  (Il  _  ci, 


par  pilii 


je  meun 


PP 


gg 


s 


-        3       -+       4 
»      #      V      ? 


4W       m 


*  b*   ^ 


»  ^  ♦  £  ♦ 


S?? 


9    ♦    If   ♦    »    ♦      » 


SCENE    III 


LES     LDlbl-S 


Dans  une  lumière  indécise,  ri  comme  à  travers  une  brume  crépusculaire,  entraînés  par  le  souffle 
régulier  d'un  veut  qui  pleure,  on  voit  passer  des  couples  d'âmes  enlacées.  Ce  sont  celles  des  amants 
coupables.  On  distingue  tour  à  tour  les  ombres  de  Ni  nus  et  de  Sémiramis ,  de  Paris  et  d'Hélène.d'Antoiue 
et  de  Cle'opâtre,  Didon  et  Enée,  etc. 


FRANC ESCA 


PAOLO 


DANTE 


VIRGILE 


PIA!SO 


M 


Molto  lento. 


t 


w 


Î±A 


WFW 


Molto  lento.  (.#=44) 


A  L  io.4:.o 


I 


JE 


J  \é  j  u  u  s. 


H".. 


rt*A -?  ** 


« — ^#~  • 


*_w_*_*_> _*_•_•_•_••_* 


pfp'pV^ 


mmmm 


ffP=ffi  F 


ffi 


g/y         » 


".•*•»•  00'^ 


-A 


s   VV 


si. 


2=E 


p 


feiaa^ffi^'ë 


<  é*  0-0  0  0^0:0.^0-0  0  é:m  -JÇ¥ 


P 


o  ' 


VIRGILE,  à  Dantt 


4V         '» — » 


e=e=f=c 


^^ 


= 


tfcttÉ 


£=£ 


Dans  ce  cer  _   cle  011  brille    un  rav_on     de  jour, 

8a. ! ! 


Exempts du  marty_re  di 


frururcinîfclg 


Krl^  cif  [jir  LJ  ac^ 


5 


a       ^ 


*    *     I  ta 


^ 


0    0    0^ 


p 


^-r-r 


MHHf* 


fia  m 


mon    fil 


8°.. 


^tL't^cïJ  l^g 


ftiig 


lu  vois       vol—ti  .ger  les 

_    82 


•  -  0 


P 
Jt 


S 


-ï 


S. 


S=2 


AL  10.450 


Mèiue  mouvement 

a é *_ 


£ 


#— i» — #-• — (► 


i^Ê 


*=* 


:ee^2 


7    ï          ï 


?r4: 


à  _        mes  De  ceux     qui  n'ont  e'_té    cou_pa  _    Lies 

.Même  mouvement.  (J  =  J) 
8" 


* 


que  d'a_ 


m 


>fë 


^ 


a  i,  io.«r.o 


63 


i 


&-* — + 


m 


£ 


T-^T-rr — i 


Hé      _      las!. 


Pour    nos  à 


mes     blés. 


s= 


«    ^  r    ir 


:^ŒÂ 


^ 


m 


m  mm  in 


l'mir       nos    amesbles. 


PlJpfTIJ?] 


? 


F 


¥ 


s 


«p 


4s^ 


juif. 


3 


PËS 


^=fc 


i 


Piq/ 


PP 


r      if- 


m 


^ 


ë 


es  Ja 

Piùf 


mais  plus 


ne        re  _   nai_trez 
PP      g  s 


m 


^± 


Ja        _        mais  plus 


ne        re    _   nai_lrez- 


t 


rnrnrn.rTi.mjnrn.us 


-r-r 


-r-*- 


-*-r 


pï 


il 


Ti-  w 


^=* 


^Ê 


s 


*'■  i     L   T^ 


^& 


Poco  rail 


Pocu 


m 


=¥=3= 


mais  plus 


ne       re   _  naî_trez- 


r    t'    v    E_ç 


B  i  i  f 


niais  plus 


ne       re   _  nai_trez- 


£ 


rji^fn^.^nJii^Tia 


f 


-r-r 


-  -•=■ 


J?— r- 


Ci  esc. poco. 


^^ 


^ 


pp 


ISaivez . 


w* 


^* 


64 


i 


Pocopiù  mosso . 


-VOUS?- 


7  7/        7 


7   7  à        7 


I 


-VOUS?- 

OiH  IL 


I       7  f         J.        J:7  7   ^=5F* 


^P 


« 


i 


Poco  pin  mosso.  (J--6e) 


Ces         à    _     mes. 


on  dLrait      deuxco. 


| 


H* 


SF#EEPl»> 


S 


:^= 


fi 


jnrJi/T] 


s 


»■»■»•"»■*■       *     -à     w     ïr     »•     ■*■ 


UL-J^f    lfW¥ 


■>7<   ->r' 


n 


p  f  '  r;  p 


lombes  fLdè    _  les      Qu'un        même  désir 


re_u    _    m 


i 


w 


% 


j? 


Pè 


% 


^r 


-à  J  i  i  J  J 


^ 


mrn  mm 


fflfi^ 


£êé 


J      i     i     J     J 


i 


f      * 


yr  "Vf  fr-F 


19-=- 


^ 


s 


*=H2 


Ait 


H- 


rt 


sem  _   hle.  Fuyant 


vers   le  même  nid,_ 


a     ti  _  re 


rj 


m 


•y 


m 


^fj.rfi^f 


à 


î? 


Z 


m**=jKUu 


A 


^T¥ 


les. 


ctajot  w^^^- 


Ha... 


VIRGILE 


Jf—Sf- 


Ni         la  mort. 


f       f     ff~l 


ni  les        tourment!: 


65 


N'ont 


h  .fri  ^P  JT3  {7?  i-n^-rQjffi*:  ^ 

4:         «J -i  fa  J-^       -J-  •y    7     €  :         b^  -J  -J   -r        ~>. 


P.-     r 


-*-*- 


=3=5= 


J* 


fei 


mm 


.'  i      v 


pu  briser  la    ten  _  dre  ehaî  _    n 


Iti'  ces  infor_tu_nés 


A.L.10.450. 


66 


m 


Andantino. 

'.4(11.0 


_o_ 


Très  simplement. 


0EE3 


Andantino.  (r,o  =  J.) 


é'\Ê\  ±: 


&  *  r  v  3i3j3i  i 


u 


Nous  lisions  tous  les  deux 


ÉÉ§ 


n\ 


é   éj-   J77 


r=ï 


a: 


j:  ,  M 


VP 


m>p 


/T\ 


pHHp 


Î3 


3= 


»  f  » 


T£ 


£*£ 


ft=£ 


dans  cm  riant  jardin Com  _  ment     le  chevalier  du  Lac s'éprit  soudain 

h. 


■0--        m  ' 


ffi 


ÉHÉ 


É 


±£ 


n- 


SE 


±3t 


«^— 1^-4 


ï^ 


j=fc 


S 


£p 


^ 


-*Hh 


H; 


J>P 


à 


«  >  i'J.  IM 


as 


rrJrrri^ 


De   la  Reine  Ginè_vre. 


fr»  ^    j:     j  * 


-i  i/J]J^  ' 


Pendant       que  nous  li 


mm 


èèM 


m 

je 


±=± 


vv 


^^ 


fJJXÈÎL 


Wl 


fri?J   Jlr-     PMf     iiiç  ppr    P 


3E5 


_  sions,  nos  mains  se    rapprochaient; 


i 


H  l"7 


Même  en  voulant         se  fuir 


:*£: 


^=#i 


N^£ 


^ 

^t 


nos  regards  se  cherchaient...    ^____-      El   malevre  ap  _  pelait    sa  le  _  vre. 

\VJ  4.       ,  Suivez. 


'^Anippr.  RaJLmolto" A  t(*mp°- 


^  i'i'J'y  rtrl 


Poe 


3^ 


-v- r- 


Lorsque  l'amant     ra_vit    a     la  _  mante     un        bai    _    ser„ 


Sur        la 


Andante.       Hall,  molto.  A  tempo. 


AsJ   kl  " 


*-; rw~. *^ 


i  V'cJj 


» 


« 


J- 


T 


•» 


ppp 


m 


i 


Smm  M 


lT'*:lît 


tqa: 


Ped 


Ped 


l^gjg 


PP 


Cnrt- 


Rall.poeo. 


>=£^= 


^rru<>  '  r  r  iy  »  v  rcr 


mienne  il  laissa  sa     bou_che       se   po     _     ser,  Tout  trem_hlant,       mais        a  ce  pas 


Sempre  rail,  e  dit, 


>-.i^  JJsJJ/i<m  Ji.LA, 


\T 


_sa_ge.       Le  livre  nous  tomba    des  mains. 


Lent. 


l 'tempo.  (J=r.o) 


| 


r  yjjg»£=^a 


^=^ 


tw f" "^ 


j 


t^r^ 


* 


f r 


/TN 


*  ï*  !-!: 


#    # 


77- 


<• *- 


.:.#. 


£    Ë 


H  s 


fr*,r  tr  j  Jiijj.  j-jJp  piffj-j'^^^ 


Ce  jour  là.     sans   pré  _  voir     nos  tristes  len  _ de    _    mains, Nous  n'en  lûmes 

2 


i.Vm£l 


vr 


-j.  JT3  J7> 


J'? 


■ji  r3  J^—i 


é 


a=t 


«  r-  if 


j^ j. 


r  t  '  f^i 


* 


■LiL 


*:li32 


S 


r  r  r 


«•     ^p-r-a 


Plus  animé. 


DANTE 


P^Pi 


3=^ 


P 


a 


E? 


Bé  _  ;t     _    trix,  à  seize  ans,  a    _   vait        ton  irais  vi 

-      ^Mi-m-L.     _»«.«.h«±:    l'ius  animé.  (J  =  9!) 


r  TrfîTiTTfr' 


*m 


Ê 


w 


^ 


♦  --«    4 


tColcanto 


rj-  r     r 


0<.(.f  COIK0.~ 


ê 


te 


J3 


m 


r,,w. 


i 


*  li»  i      m # 1   ''F    f — #■-   g — # — # 


•*#. 


^^ 


£ 


*=* 


ge.Vous   è_les  u_nis é_ter_nellement,     Fran  _  ces    _    ca,  l'a  _ 


m 


Çresi .  __       s» 


sg 


t^t 


S 


IËË=I 


ffitff 


yorcf 


S 


A  I  10  150 


Pted 


* 


69 


fc=» 


I 


_  o  _  lo. 


v <L'  vm  bs 

V1  ul  rr^ 


Be_a   _  tri x  est  sans  vi  _   e! 


m 


Je  ^uis  seul. 


W      I  Vf 


é 


1 


cl  jVn_ 


3f 


^ 


^     .!>« 


S 


^M 


iHH 


bi: 


f 


J.ï 


"J-«s      (Sanglotant) 


DiP ^"1     ^ 


#-" — *--*# 


Ë 


1S 


E 


?=^££ 


\i  _  e       Le     l>on_heur 


de      voire  tourmentL 


â 


M        ''      


Ô 


S 


===Z2 


rMrrrrrg 


±! 


^r 


Srf 


F^r 


la 


friJ  i     J 


r>-  JZXXS 


Un  peu  plus  lent.  (J=?g) 

Ci 


¥fffflf 


m 


m 


i§ 


n«- 


<S*J  gj   U" 


f 


^=^ 


1= 


fcd 


70 


Andante. 

FKANCESCA 


0  jours     heureux si    chers  à  nos  pen_sé       _       es! 


m 


0 
PAOLO 


fe£n 


± 


t 


& 


jours      heu_reux 
P_~T 


si  chers      à     nos       pen. 


F^Fft 


^— r 


Al       _       lez,       al  _  lez, 


Ê 


5^E 


IÏEEE2 


:t 


Andante.  (J.=54) 


Al  _  lez,        al  _  lez. 


fat-        \    f 

Jours  en  _  vo. 


PP 


=*=^ 


P 


-*— 3- 


en  _  YO_le's!. 


jours  si  doux! . 


Ê 


î 


{£=* 


es!         Jours 


ïie  *  » 


en    _     vo  _  lés!. 
P 


0  jour: 


m 


i  i  =p 


cor        dans      la      don 


^^=^ 


y 


à  _  mes  a -ban -donné 


En 


semble  encor       d 


5#^ 


!E 


/^T^F 


E^^E2 


mes  a_  ban  _  donné 


En 


semble  encor       dans      la      don  _ 


An    "fît 


$-*-+ 


He      _       las!. 


Pour        nus   à        _       mes       bles. 


i 


_doux! 


ifr  •       ift 


E£=fc± 


^ 


Pour        nos  à_mes  bles_ 


m 


i    i         1    *    =* 


_  It'iir. 


hJ\     f  Tf     *       ^^ 


AI  le/,  à  de_mi  par    _   don. 


't_  r   rr    e=£ 


.leur. 


Al         _       lez,  à  de_mi  par    _   don 


m 


A.mff- 

rTTlJJ 


MF 


ï^P 


fc=2 


P 


fei 


.la 


mais        plus 


ne        re    _    nai  _  Ire/ - 


ttf  "  f      r*f 


t     ?      t 


^ 


es.  Ja 

V  — 


ne        re    _  nai_lie/- 


=5=5= 


ne        _         es. 


Heu 
V  _ 


Heu 


-^--- 


reu       _        ses 


72 


m 

-vou 


^^ 


F       F 


#  -  g 


Ja       _       mais  plus 


m1      re  _  n;ti  _trez- 


=^^ 


r      r 


T  ^       P       £ 


mai1*  plus 


ne       re  _  nai  _trez- 


éMr    r  r  rr~  rnr      i 


7  7  f     f 


dan>»  \o_tre      malheur. 


Heu_reu 


ses  dans     vo  _  Ire      mal  _ 


ses  dans     vo  _  tre     mal  _ 


fiËË 


p  7   7  i 


-vous?. 


^ 


—  F    7     7     k  7 


-vous?. 


(^ 


2ZZ 


pi»    F 


F  r  f  r   c 

a_mes  a  _han   _  don. 


_  heor. 


Al   _  lez. 


I 


■7     7     k        =5= 


*  ï     * 


^ 


.  heur 

P  J. 


^  J4l 


ip 


3— fpS^^Î-^f 


g^k 


^    » 


s 


iP 


^ 


^ 


^   -^t 


r.£f 


^^ 


P         f 


E^P 


Pour     nos      A 


mes         blessé 


es, 


£^Èg 


9      t  1 


Pour    nos    à 


nies    blés _ se 


es, 


éh  r;     ftf r  f  r  rrrir;     r  ^ r "r  r  r  r r r 


Al  _lez.  ii     de_mi  pardon _n 


ty  y  r  f  r  f  f  b 


r  h  JVc  r 


es,         Heureu_ses  dans  voire  maL 


7=^f 


lez,  A_mes   abandon. né 


à_mes    a _ban  _     donne 


es,     Beu_ 


f^f — t£r 


y         m        m     m 


*=£ 


W 


^3 


r — r 


a  _  mais  plu» 


ne       re  _  nai_trez-vous. 


i 


r^ 


7- 


plus 


ne       re  _  nai  _  Irez  -  tous 


Ja  _  mais 


P™Ë 


^ 


33t 


& 


_  fieur,- 


heu 


ses,    lieureu 


m 


Ë^_J     i-'     V: 


P^ 


_  rea_ses  dans  vo_lre  malheur, 


lieu  _reu 


ses,    beureu 


74 


En  élargissant  un  peu.       ...  m 


A  teinpo. 


*m± 


j*?. 


gU^Mtf 


Rail. 


mm 


r* 


tii^H 


Rall.fi» 


S//iorr. 


*)'■ 


/CN 


V  I   10,460 


75 


SCENE    IV 


LE    LAC    DE   SANG 


Tout  à  coup,  retentit  uni'  sonnerie  de  trompes,  qui  ébranlent,  en  se  répondant,  toute  la  caverne  de  l'Enfer. 

A  ce  signal,  de  tous   les    Cercles,  les  démons,  entraînant   les   \ierges   toiles,  accourent   et   se   livrent,  dans 
la  plaine  de  Malebolge,  ou  Fosses  maudites,  au  bord  du   Lac  de  sang,  a  une  danse  écbevelée. 
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